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jusque dans la Basse-Autriche. Bientôt Maximilien et 
Buquoi pénétrèrent dans la Bohême par le sud: ils avaient 
environ cinquante mille hommes; la Bohême n’en comp­
tait que vingt-cinq mille. Krumlov, Budëjovice, Pisek, 
Strakonice, Klatovy tombèrent aux mains des impériaux. 
L’armée bohème, toujours reculant, attendit l ’assaillant 
sur le plateau de la Montagne Blanche (Bilâ-Hora,Weissen- 
berg) à l ’ouest de Prague, et s’y fortifia : les deux armées 
ennemies l ’attaquèrent avec furie, et la mirent en pleine 
déroute, malgré l’héroïsme des cavaliers hongrois envoyés 
par Bethlen, et le courage des Moraves qui luttèrent jus­
qu’à la fin ; dix mille morts couvrirent le champ de 
bataille : le camp des Tchèques tomba tout entier aux 
mains des ennemis. Au moment où la bataille commença, 
Frédéric festinait tranquillement dans son palais. On 
vint le prévenir que l’affaire s’engageait. En arrivant à la 
porte de Prague, il rencontra les débris de son armée 
qui se précipitaient dans la ville (8 novembre 1620).

Cependant tout espoir n ’était pas encore perdu. Prague 
pouvait se défendre; huit mille Magyars envoyés par 
Bethlen venaient d’arriver à la frontière; la Moravie et la 
Silésie étaient en armes ; seule la Lusace avait succombé, 
occupée par les troupes saxonnes. Mansfeld tenait plu­
sieurs villes fortes, notamment Plzen et Tabor. Mais 
Frédéric, considéra la partie comme désespérée et se 
retira à Breslau. Les États, abandonnés par le souverain 
qu’ils s’étaient choisis, ouvrirent les portes de la ville et 
se rendirent à la discrétion du vainqueur.

L’empereur Ferdinand confia l’administration de la Bo­
hême à un commissaire extraordinaire, Charles de Lich- 
tenstein. Buquoi poussa en Moravie pour achever la sou­
mission de cette province. Pendant ce temps, l’électeur 
de Saxe soumettait la Silésie. Frédéric dut abandonner 
Breslàu, où il avait continué d’exercer les derniers 
restes d’une souveraineté éphémère. Mansfeld, après avoir 
résisté quelque temps dans la Bohême occidentale, finit 
par évacuer le royaume. Tant que Ferdinand ne fut pas 
complètement sûr de la victoire, il observa une prudente


